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Dans la perspective du libre-échange, l’Industrie québécoise doit rapide­
ment rattraper le retard qu’elle accuse dans le domaine de la technologie 

de la productivité assistée par ordinateur, par rapport à l’Ontario et encore 
davantage dans tout le contexte nord-américain. C’est cette problé­

matique que des intervenants de divers milieux de l’enseignement scientifi­
que veulent faire réaliser aux industriels de la région de Québec, à la fa­

veur de la Semaine de l’automatisation qui débute demain.

Après avoir apprivoisé 
ia bureautique 
ies entreprises 
adoptent ia robotique
é Plus de 75 pour 100 des entreprises ont adopté au moins une 
innovation à base d’ordinateur, depuis 1980. Et cette proportion 
passera à environ 85 pour 100, d’ici deux ans, selon une enquête 
du Conseil économique du Canada.

Personne n’échappe 
à l’automatisation

par Marc LISTAGE

Les applications 
de ia technologie

Les 
autres 

J 2%

Les 
ordinateurs 
de bureau 

64%

Les
robots
23%
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C’est principalement par l’intenme- 
diaire de technologies comme le traite­
ment de texte et la gestion sur ordina­
teur que la plupart des entreprises ont 
pris le virage technologique, au Qué­
bec, depuis le début de la décennie.

Selon les données de la plus récente 
enquête du Conseil économique (sep­
tembre 1987), 64 pour 100 de toutes les 
innovations observées dans les entre­
prises découlent de la bureautique.

comparativement à 23 pour 100 pour 
l'automatisation de la production.

D’autres formes spécialisées de l’in­
formatique ont été appliquées dans 13 
pour 100 des cas entreprises qui ont 
modernisé leurs opérations.

Manufacturier
Si l’on isole les entreprises du sec­

teur manufacturier, on se rend compte 
que la productique, soit l’intégration 
d’un robot ou la mécanisation d’une 
étape ou l'autre de la production, repré­
sente 37 pour 100 des cas.

Au sujet des motifs qui ont poussé 
les chefs d'entreprises à mécaniser cer­
taines operations, le conseil a relevé: le 
besoin de produire davantage; la vo­
lonté d’améliorer la qualité; le besoin 
de réduire les coûts de main-d’œuvre 
et de contrôler davantage la production

En ce qui concerne la bureautique, 
les applications les plus populaires ont 
été les micro-ordinateurs, les postes de 
travail informatisés, le traitement des 
textes et les ordinateurs servant aux 
opérations administratives générales.
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Nombre de robots 
par 10,000 
travailleurs

fabncation assistée par ordinateur 
(FAO), de la conception assistée par 
ordinateur (CAO), la manutention 
automatisée, les commandes numéri­
ques informatisées (CNf) ainsi que 
l’inspection et le contrôle de la qualité 
automatisée.

Chacun de ces éléments est néces­
saire à l’automatisation intégrale d’une 
usine, ce que l’on ne retrouve dans 
moins de 15 pour 100 des établisse- 

M ments manu- 
a facturiers 
® ou un pro­

gramme
d’innovation technologique 

a été mené.

ETATS-UNIS 5.0% 

ITAUE 4.0%

CANADA 3.5%

ANGLETERRE 3.0%
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On parle alors de preparer la paie, terar 
la comptabilité et les inventaires, analy­
ser les ventes

Les robots
Dans le secteur de la productique, 

les tâches que l'on reclame le plus m>u- 
\-cnt des robots ou machines dotées de 
cerveaux électroniques sont celles de

Les coûts
Selon le Conseil économique du Ca­

nada l'importante popularité de la bu- 
reautic^e par rapport à la productique 
se justifie par le fait que la bureautique 
est plus facile a implanter et ses coûts 
beaucoup moindres. On parle de 
S20.(K)0 pour un traitement de texte, 
contrairement a $100,000, $200,000 ou 
$400,000 lorsqu’il s’agit de CAO. de 
FAO ou de CNl

Il semble de plus que le Canada tire 
un peu de l’arriere au domaine de l’in­
novation technologique. Alors que l’on 
retrouve environ 70 robots par 10.000 
travailleurs d’usine au Japon, la propor­
tion est de 3,5 machines au Canada et 5 
aux Etats-Unis. Le recours aux 
machines-outils a commande 
numérique est généralisé dans 38 
pour 100 des cas au Japon, comparati­
vement à 13 pour 100 aux Etats-Unis, 
8 pour 100 au Royaume-Uni et 4.4 
pour 100 au Canada, 
selon le travail de l'or 
ganisme fédéral 
de recherches •

♦ Personne n’échappe à l’automatisa­
tion et chacun la vit à sa manièrel La lessi­
veuse automatique, la conduite des mouve­
ments d’ascenseurs, les feux de circulation, 
la téléphonie, le pilotage automatique des 
avions, la soudure par des robots, la pro­
duction en series, les machines à calculer 
et à lire, voilà des exemples de l'intelligence 
transformatrice de l'homme qui sera secon­
dée bientôt par l'intelligence artificielle.

QuarxJ on s’est enterxJu sur la definrtion 
de l’aLitomatisation -une technique ou un en­
semble de techniques ayant pour but de ré­
duire ou de rendre mutile l'intervention d’opé­
rateurs humains là où elle était coutumière- on 
peut se poser la question; où en est le Qué­
bec en matière d’automatisation, en particulier 
en matière de productique (d’automatisation 
industneile)?

Selon certains fonctionnaires, l’informatisa­
tion et l’automatisation des petites et 
moyennes entreprises au Québec accusent 
un retard sur l’industrie manufacturière cana­
dienne. Celle-a est en retard sur celle des 
Etats-Unis qui à son tour connaît des retards 
sur l’industne japonaise Raisonner en terme 
de nombres robots n’est pas suffisant ceperv 
dant. Il faut penser d'abord aux automates, 
ces machmes animées par un mécanisme in­
terne. et aux calculateurs numénques qui 
jouent un rôle prépondérant dans 
l'automatisation

Il y a un ennui: le Quebec ne dispose pas 
de données systématiques permettant de 
cormaitre le degré d’informatisation et d’auto­
matisation des entreprises. Cela parait impar­
donnable à l'ère des computers.

C’est déjà un exerace pénileux que d'es­
sayer de bâtir ce qui n’existe pas encore au 
Québec, un répertoire des centres de recher­
che, de développement, d'information et d’ap­
plication en matière d’automatisation, UE SO­
LEIL a dressé la liste d'une vingtaine de 
centres: on les trouve dans les établissements 
d’enseignement, dans des organismes pu­
blics ou privés.

Il apparah clairement qu’il y a des res­
sources, humaines et matérielles; il y a des 
grandes compétences mais les ressources 
sont sous-utilisées, insuffisantes disent d'au­
tres, et qui heureusement sont sur la voie 
d'une meilleure coordination; il faut savoir qm 
fait quoi et diffuser largement l'information sur 
ce qu’il fart.

A titre d'exemple, une visite au Centre de

recherche industneBe du Oiebec de Samte- 
Foy permet de voir des realisations reoentes 
le soudage automatique de ponts de cadres 
de bicyclettes, l'ensachage de filets de mo­
rues sechees et salees, la fabncation automati­
que de poubelles en aaer domestique (un 
problème pas si simple à résoudre), la fabnca­
tion de housses de polyéthylène pour y glisser 
des vêtements; l'assemblage de boites de dé­
sodorisants; la création d'une machine pour 
assembler les clôtures de bois, d’une autre 
pour les radiateurs d'automobiles et d'une au­
tre pour les rasoirs jetables.

A d'autres mvaaux. on découvre que des 
chercheurs universitaires tentent de résoudre 
des problèmes parfois très complexes lies à 
l’automatisation. Demander à un robot d'exé­
cuter des tâches suppose qu'ils soient dotes 
de sens et pourvus d’une certaine intelligence. 
A l’université Laval et à McGill, par exemple, 
on s’y attaque

Pourquoi automatiser? Pourquoi economi­
ser l’intervention humaine?

Ceux qui célèbrent l'automatisatKXi invo­
quent l’augmentaton de la cadence dans la 
production, l’amélioration de la qualité des 
produrts et la rentabilisation des entreposes 
au nom de la compétitivité internationale.

Ceux qui dénorx»nt les méfaits de l'auto­
matisation renvoient au chômage ( celui des 
jeunes souvent), à la marginalisation des tra­
vailleurs non qualifiés et à celle des travailleurs 
âgés.

Société en mutation technologique? So­
ciété en CTéation? Un pan sur la machine ou 
sur l'homme'^

Pour saisir ce qui se passe en automatisa­
tion. il faut ajouter une centaine de mots à son 
vocabulaire usuel centre d'usinage, système 
de fabncatxxi flexible, conception assistée par 
ordinateur; dessin assisté par ordinateur, 
machmeKXrtil à commande numérique, com­
mande numérique par ordinateur, manipula­
teur. robot mdustnel. bref, la productique avec 
les "tiques" TPAO. CAO. DAO. lAO. FAO, 
GPAO, PBC. TG. PAM, PBT, PAO et encore 
Déjà ces acronymes décrivent la production et 
les procédés de la technique de l'automatisa­
tion. L'automatisation commence piar ce genre 
de lecture technique •

Claude TESSIER
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L’AUTOMATISATION

Les domaines d’expertise 
foisonnent au Québec

♦ Les domaines d’expertise et de spécialisation en 
automatisation, en particulier l’automatisation appliquée aux 
entreprises (productique), ne manquent pas au Québec. Un 
rep^oire dressé par LE MLEIL -il n’en existe pas d’officiel au 
Queb^- Identifie plus de vingt lieux où il se fait de 
I en^ignement, de la recherche, du développement et des 
applications dans le domaine de l’informatisation et de 
l’automatisation.

par Claude TESSIER

On trouve des ressources sou 
vent près de chez soi, comme dans 
les cegeps, dans les centres de de\e- 
lopfx-ment industriel, et dans les 
hauts lieux universitaires comme 
ceux qui sinteressent a 1 intelli­
gence artificielle II existe une gam­
me \-ariee de services souvent mal 
cxjnnus et sous-utilises. La liste qui 
suit est indicative seulement

Le Conseil 
national de 
recherches à 
Ottawa

Les cégeps et 
l’automatisation

Bien que les cegeps soient près 
des citoyens et de leurs milieux, le 
lK)tentiel en ressources humaines et 
matérielles des colleges est en géné­
ral sous-exploite au chapitre de la 
recherche technologique. Pourtant 
en automatisation, par exemple, 
plusieurs cegeps ont des centres 
spécialisés, orientés vers la concer­
tation entre partenaires des milieux 
industriels, universitaires et du 
monde du travail, et vers le transfert 
d experti.se et la mi.se en marche des 
innovations produites par la recher­
che. Parmi les centres .specialises, il 
v a

■ - l e centre specialise de roboti­
que du cégep I évis-I üu/on, un 
centn> d expeni.se en automatisation 
du secteur de la production; son ob­
jectif est d ameliorer la production 
indastnelle

■ - Le centre specialise de techno­
logie physique du cegep de La Po- 
catiere. en exploitation depuis 1978: 
on a ajouté en 1984 les spécialités 
de l'automatique et de la robotique.

■ - Le centre de CF.\0 et le dépar­
tement de technologie des sys­
tèmes ordines du cegep de Limoi- 
lou; les deux semees travaillent en 
étroite collatxiration et peuvent ai­
der les entreprises

■ I.e centre de production 
automatise du cegep de Jonquière: 
il diffuse aux petites et aux 
moyennes entreposes du secteur 
manufactuner le savoir-faire techni­
que des grandes cntrepri.ses comme 
celles de raluminium. du bois, de la 
pulpe, etc

■ - L'institut d'ordinique du Que­
bec du College Lionel-Groulx de 
.Sainte-Thérèse s'intéres,se a l'auto­
matisation, particulièrement en 
microsvstémes

■ - Le pnnapal or^ganisme de re­
cherche scientifique du gouverne­
ment fédéral s’est donné pour mis­
sion d'aider les entreprises 
canadiennes a relever les défis tech­
nologiques pour qu’elles soient 
compétitives sur le marche national 
et international. On trouve à la divi­
sion de génie du Conseil national 
de recherches du Canada des 
équipés de recherche en automati­
que, en informatique, en photoni­
que. en robotique et en automatLsa- 
tion. On met au point de nouvelles 
applications pour soutenir l’innova­
tion indastnelle au Canada.

■ • L'Institut de génie des maté­
riaux de Montréal. Relevant du 
Conseil national de recherches, 
l'Institut de génie des matériaux 
s’intéresse aux procédés de façon­
nage et a rautomati.sation de la pro­
duction en créant notamment des 
logiciels et a les intégrant aux pro­
cédés de fabneation de produits et 
d’outils. Le système intégré de mou­
lage par injection et la robotisation 
du .soudage a l'arc sont des exem­
ples d'expertise et de services 
offerts

de Montréal (boul. Maisonneuve 
ouest) pour faire de la recherche 
fondamentale en informatique et 
pour des applications dans des do­
maines pointus à venir. Les applica­
tions de l'intelligence artificielle il­
lustrent le genre d'activités du 
centre. Il est plutôt tourné vers le 
futur a moyen terme comme la con­
ception de circuits intégrés a très 
grande échelle ou la reconnaissance 
de la parole. On peut classer ce cen­
tre de centre mdustnalo-universitai- 
re moderne. Le ministère de I'Kasei- 
gnement supéneur et de la science 
l'appuie d'une subvenbon de $18,9 
millions sair cinq ans

Le Centre 
d’innovation 
industrielle de 
Montréal

departement de gerue eleetnque En 
informatique, il y a le groupe de 
recherche en intelligence 
artificielle.

L’un des pnnapaux objectifs du 
laboratoire de (télé)commande in­
dustrielle et de rolMtique est de 
mener des recherches propres a as­
surer le transfert des concepts théo­
riques dans le contexte industriel. 
Le Centre québécois pour l’informa­
tisation de la production a un labo­
ratoire dans la région de Québec. 
Simé a l'université Laval, ce labora­
toire s'occupe de produits mécani­
ques et a des liens avec les cégeps 
de La Pocatiere et de Lévis-Lauzon. 
Comme les logciels jouent un rôle 
clé dans l’automatisation, il y a a 
I université Laval un laboratoire 
d’informatique de gestion pour 
supporter les activités de gestion 
des organisations dans le domaine 
de la bureautique, de la producticti- 
que et du contrôle. En génie biochi­
mique, il y a aussi des recherches en 
automatisation de bioréacteurs. I>e 
groupe pour l’avar.cement de la 
productique est un labo d’enseigne­
ment et de recherche sur les ateliers 
tlexibles.
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Des robots-soudeurs 
chez Amisco
Quelques robots sont mobilisés sur les travaux de soudure a 
l’usine de meubles en métal de Amisco. à L’Islet Le phénomène 
de la robotisation a fait un bond, l’an dernier, lorsque l'on a ajouté 
le premier robot-soudeur aux cinq machines à commande numéri­
que déjà en opération, dans cette usine de 200,000 pieds carrés. 
Selon le président de l’entreprise, M. Martin Poitras, le robot- 
soudeur de marque Hobart arrive à réaliser autant de travail 
qu'une équipe de neuf soudeurs. Heureusement cette innovation 
n’entraine pas de mise à pied chez Amisco. Plutôt que de libérer 
les travailleurs remplacés par la machine à l’étape de la produc­
tion, les administrateurs de Amisco ont pris le parti de les intégrer 
à leur département de la recherche et de développement C’est ce 
qui permet sans doute à l'entreprise de lancer entre 30 et 35 
nouveaux produits chaque annee, sur le marche.

■ - Ce centre aide les inventeurs, les 
entrepreneurs et les entreprises à 
évaluer, à élaborer et à commercia­
liser de nouvelles idées et à promou­
voir l’esprit d’innovation au sein des 
entreprises (petites et moyennes).

Le Centre 
québécois de 
productivité du 
vêtement

Des centres de 
recherche 
industrielle 
(CRIQ)

■ - A Sainte-Foy et a Montréal, le 
Cenire de recherche industrielle 
du Québec offre des laboratoires de 
développement et d’application in- 
dustnelle et de nombreux services 
en automatisation C’est la qu’on 
trouve la plus grande concentration 
d'ingenieurs du (^ebec au service 
de l’indastne manufacturière. De 
nombreux aspects de la production 
y sont abordes et des équipés spé­
cialisées évaluent sur demande le 
potentiel d’automatisation de 
l’entreprise

Les domaines déxpertuse et de 
spécialisation ainsi que les services 
offerts sont trop nombreux pour en 
donner ici une liste exhaustive tant 
à Québec qu’à Montréal. Le CRIQ 
de Montréal est coasacré pnnapale- 
ment à la recherche concernant la 
production automatisée et la pro­
duction en grande sérié tandis que 
le CRIQ de Québec s’intéres.se a 
l’automatisation la plus simple com­
me automatiser un geste, une tâche, 
et à l’automatisation la plus com­
plexe et la plus complète comme 
l’automatisaton d'un poste de tra­
vail. Les responsables du CRIQ s'in­
téressent particuberement aux ate­
liers flexiWes. Les ateliers flexibles 
sont un ensemble fonctionnel et in­
tégré de machines-outils à comman­
de numérique, de robots et 
automates pouvant effectuer les tâ­
ches reliees à la production de plu­
sieurs objets manufacturés 
différents

■ - Le Centre québécois pour l’in­
formatisation de la production. 
Creature du gouvernement du (Qué­
bec, ce centre, situé sur le boulevard 
Henri-Bourassa à Montréal, se veut 
un catalyseur des ressources hu­
maines et matérielles dans le do­
maine des technologes de produc­
tion assistée par ordinateur pour 
l ensemble des entreprises manu­
facturières québécoises. Par opposi­
tion à bureautique, il est question ici 
de productique, d’outils de dessin et 
de conception assistés par ordina­
teur. d’outils de fabneation assistée 
par ordinateur et d’outils de gestion 
de production assistée par 
ordinateur.

Les outils issus de l’ordinateur 
permettent de traiter rapidement 
une quantité incroyable d’informa­
tions sur les produits â fabriquer. 
Les produits doivent être plus 
conformes aux nouvelles de préci­
sion et de qualité requises pour 
compétitionner sur les marchés 
internationaux.

Comme centre de consultation et 
de solutions, le Centre québécois 
pour l’informatisation de la produc­
tion s’appuie .sur un réseau â travers 
le Québec d’institutioas d’enseigne­
ment. d’entreprises, de centres de 
recherches, d'agents de développe­
ment economique, de spécialistes 
en technologes de production assis­
tée par ordinateur et de fabricants 
d’équipements destinés à l'informa­
tisation de la production

La matérialisation du rapproche­
ment des divers miüeux se fait sous 
forme de laboratoires de sensibilisa­
tion, d'information, de consultation 
et de solution dans les domaines de 
l’electro-mecanique, du matériel de 
trarusport. du meuble et du bois 
ouvre, du vêtement, des produits 
mécaniques, du textile, de la méca- 
nique-ocTiUiographique, des plasti­
ques et des composites, la concep­
tion et la fabrication assistées par 
ordinateur et le lien CN. et les sys­
tèmes de contrôle des procédés 
Toutes les composantes du réseau, 
sous la direction d'un centre opéra­
tionnel. sont reliées électronique­
ment de sorte que l'information cir­
cule rapidement.

Le Centre québécois pour l'infor- 
mati.sation de la production est la 
forme trouvée par l’Etat québécois ■ 
pour donner une chance aux petites 
et moyennes entreprises qui ne peu­
vent supporter d’importants inves­
tissements de recher^ et de déve­
loppement dans les technologes de 
production assistées par ordinateur.

■ - A Montreal, ce centre consacré 
a l'industrie du vêtement s’est spé­
cialisé dans l’interface ordinateur- 
matériel de production, y compri.s 
les machines-outils, la manutention 
automatisée de maténaux et la ro­
botique en général.

L’Institut de 
recherche d’Hydro- 
Québec
■ - En soudage robotisé, l’utilisation 
d’un matériel spécialisé de cabbrage 
et de soudage servant â réparer les 
cavités dans les turbines illustre les 
activités auxquelles s’intéresse l’Ins­
titut de recherche d’Hydro-Quebec 
à Varennes. En matière de trans­
mission de l’énergie électrique, 
Hydro-Québec possède une vaste 
expérience dans l'automatisation 
des réseaux de transport et de distri­
bution de l’électricité.

L’Institut national 
de cartographie de 
Sherbrooke
■ - E'tant donné que la cartographie 
subit une forte tendence â la numé­
risation, l'Institut national carto­
graphie de Sherbrooke possède 
d'importantes ressources en forma­
tion du personnel et en création de 
base de données géographiques qui 
conduisent â l'automatisation de la 
cartographie. A Sainte-Foy, le 
service de cartographie du Énerge 
et Ressources Québec jouit d’une 
expertise en cartographie 
numérique.

L’INRS-Télé-
communications
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Ordinateurs-lecteurs à Hydre
Depuis le 18 janvier, des employés d’HydroQuébec utilisent dans le secteur Jacques-Cartier, a Quebec, 
des micro-ordinateurs pour enregistrer la lecture des compteurs électriques. Ces micro-ordinateurs 
viennent remplacer les fiches irKfividuelles sur lesquelles les releveurs inscrivaient les chiffres de 
consommation d’électricité affichés au compteur. Un fois la journée terminée, l’appareil transmet les 
données à l’ordinateur central et reçoit les informations requises pour les relevés à faire le lendemain 
C’est après trois ans de recherches et de tests qu’HydrtvQuébec a arrêté son choix sur ce micro^ 
ordinateur très bien adapté à nos conditions climatiques parfois très rigoureuses.

À l’université 
McGill

■ - Les communications sont deve­
nues un secteur hautement automa­
tise. L'onhersité du Québec par 
llnstitut national de la recherche 
scientifique en télécommunica­
tions a des chercheurs qui s’intéres­
sent aux systèmes de communica­
tion visuelle et verbale et aux 
reseaux de télécommunication

À l’unhrersité 
Laval

Le Centre de 
recherche en 
informatique
B • Les anq universités de la région 
de Montréal et 14 membres (indus­
triels) se sont réunis autour du Cen­
tre de recherche en informatique

H • L’automatisation sous plusieurs 
formes fait l’objet de recherches et 
de développement dans plusieurs 
départements de l’université Laval 
Un groupe de recherche en auto- 
matisatioa appliquée à l’industrie 
minérale s’intéresse particulière­
ment au traitement des minerais et 
à l’exploitation des mines Le labo­
ratoire en ingéniéiie des poly­
mères assistée par ordinateur s’oc­
cupe d’automatisation et 
d’amélioration des produits plasti­
ques. C’est autour de la vision artifi- 
cieUe que travaille le laboratoire de 
vision et systèmes numériques du

B - Sous le titre Centre de re­
cherches sur les machines intelli­
gentes, l’université McGill fait de la 
recherche et du développement 
dans le domaine de la \ideo-infor- 
matique, de la robotique et de la 
conception assistée par ordinateur 
L’université McGill jouit de res­
sources humaines et matérielles 
importantes.

Sans entrer dans détail des acti­
vités, soulignons les domaines sui­
vants le traitement des images 
biomédicales; l’optique et la vision 
artificielle; la robotique; les 
contrôles et les systèmes; les appli­
cations comme celles qui ont trait 
au soudage robotisé: les capteurs 
et les signaux. On s’intéresse à la 
conception mécanique des mani­
pulateurs et à la création de 
logciels.

ception assistée par ordinateur et 
le laboratoire de d’intelligence et 
de vision artificielle et de roboti­
que, on trouve des groupes de re­
cherche en mathématiques de l’in­
génierie assistée par ordinateur, le 
centre canadien d’automatisation 
et de robotique minières, un cen­
tre de recherche en plastique et en 
composite associé au Centre qué­
bécois pour l’informatisation de la 
production. On monte présente­
ment un atelier flexible. Par exem­
ple. en génie biomédical, il y des 
travaux sur les orthèses et les pro­
thèses (main automatique par 
exemple).

Le coeur du programme est la con­
ception assistée par ordinateur.

À l’université de 
Sherbrooke

À l’université 
Concordia

À Polytechnique 
de Montréal
B • Les activités reliées a l’automati­
sation sont dispersées daas une 
douzaine de departements et d’iresti- 
tuts de Pol>lechnique de Montreal 
Outre le Centre d’activités en con-

I

B • L’industrie de la construaion 
peut compter sur l’université 
Concordia où se trouve la société 
d’informatique et de recherche 
pour l’industrie de la construction. 
L’objet du centre est la creation et la 
commeraalisation de logciels des­
tinés aux architectes, aux ingé­
nieurs et aux entrepreneurs On 
tente d’appliquer l’informatique â 
l’industrie de la construction A 
Concordia, on trouve un groupe de 
recherche sur les systèmes véhicu­
laires (tout terrain, routiers, véhi­
culés ferroviaires et aeromobiles)

B - La microelectronique figure en 
tète des activités de recherche et 
surtout de développement qui ont 
lieu à la Société de microélectroni­
que industrielle de Sherbrooke. 
Parmi les services offerts, il y a la 
conception et la mise au point de 
divers circuits et systèmes électro­
niques, la fabrication de proto­
types des études de faisabilité, des 
services aux entreprises impli­
quées dans l’électronique et la 
microelectronique.

À l’université du 
Québec
B - A l’École de technologe supé­
rieure. une constituante de l’univer­
sité du (Québec, le département de 
production automatisée fait de l’en- 
seignement. Cette université a une 
succursale à Québec (me Salaber- 
ry) ou l’on donne des cours. On fait 
aussi un peu de recherche en infor­
matique industrielle et en automati­
sation programmable. A Rimouski 
en septembre, l’École lancera un 
cours donnant droit â un certificat 
en production avslstée par ordina­
teur •
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Automatisation des entreprises...

Le Québec a encore 
du chemin à faire

P®*^pective du libre-échange nord-américain,
I industrie québécoise doit rattraper très rapidement le retard 
critique qui la handicape en matière de technologie de 
production assistée par ordinateur, en intensifiant, 
parallèlement, l’automatisation des entreprises et des 
industries et la formation de spécialistes nombreux et 
compétents pour bien faire fonctionner cette nouvelle 
technologie de pointe.

B-3

«En ce domaine de l'évolution 
industrielle, le Quebec accuse un re­
tard de deux ou trois ans sur l’Onta- 
no et d’au moins cinq ans sur l’en­
semble des Etats-Unis, et les experts 
qui veulent corriger cene situation

par
ffocft

DESGAGNÉ

problématique constatent une len­
teur a reagir de la part des diri­
geants d’entreprises», note M. Rene 
Paquin, coordonnateur des pro­
grammes a la Direction du dévelop­
pement scientifique au ministère de 
l’Enseignement supeneur et de la 
Science.

Réduire cet écart du Quebec 
par rapport à son environnement in­
dustriel et economique, c’est devenu 
la plus grande preoccupation des 
pnncipaux intervenants du monde 
de la haute technologie, dont, tout 
particulièrement, les responsables 
du développement scientifique du 
ministère québécois de l’Enseigne­
ment supeneur et de la Science, les 
dingeants du Centre de formation 
professionnelle de la region de Que­
bec, et ceux du Centre québécois 
pour l’informatisation de la produc­
tion (CQIP) deins les entrepnses du 
Québec.
Semaine de l’automatisation 

Une des initiatives que ces or­
ganismes mènent de front conjoin­
tement pour sensibiliser les entre­
preneurs à l’invasion grandissante 
de l’automatisation des opérations, 
c’est la présentation, le 18 février 
prochain, à l’Université Laval, d’un 
mini-colloque - le premier du genre 
a Québec - dans le cadre de la se­
maine de l’automatisation. Cet ate­
lier sera animé par des représen­
tants de PME de la région qui 
témoigneront de leur experience

L-. ^

Rene Paqum est coordonnateur 
de programmes à la Direction du 
développement scientifique au mi­
nistère de l’Enseignement supé­
rieur et de la Science.

encore récente en matière de pro­
duction assistée par ordinateur. Ces 
entrepnses sont Groupe Procycle, 
Rona. Culinar, Moules et Matrices 
de Preasion et IPI,

Tout au long de cette .session 
intensive sur le recentrage technolo­
gique. des spécialistes d’industnes 
et de manufactures exposeront cha­
cun leur formule d integration des 
logiciels à leur entrepose, ainsi que 
l’adaptaüon du personnel a l'heure 
du numenque.

Elles sont nombreuses les en­
treprises de la région ou les robots, 
les machines à contrôle numérique, 
les convoyeurs autoguidés et bien 
d’autres innovations technologiques 
ont transformé les habitudes de fa­
brication et de distribution de leurs 
produits. .Selon René Paquin. coor­
donnateur du mini-colloque sur 
l’automatisation.

En plus des entrepnses men­
tionnées précédemment, on pour­
rait parler de Papeterie Reed. Zabé

Jeans. Agrinove en gestion de 
stocks, et nombre d’institutions 
comme certains hôpitaux Le reseau 
des caisses Desjardins, plus etendu 
que toutes les banques reunies, est 
sans doute l’illustration la plus ap­
parente d’un sv-stème informatise. 
Pour sa part, Rona. qui n’est pas 
une application de l’automatisation 
industrielle, révélé un autre aspect, 
celui de la gestion d’un inventaire 
de 36.ÜÜ0 produits.

On est encore à quelques an- 
nees-lumière de Swatch, l’entre­
prise qui a sauvé l’industrie de l’hor­
logerie en Suisse, avec une 
production quotidienne de 60.(XX) 
montres sans qu’aucune main y tou­
che. mais certains affirment que 
l’application concrete de la haute 
technologie en automatisation et ro­
botique est considerable dans la ré­
gion de Québec. Au Québec, le 
nombre de PME utilisant l’informa- 
tique a doublé au cours des deux 
dernières années.

Un outil
Les échangés de jeudi prochain 

s’adressent aux dirigeants d’entre­
prises qui veulent améliorer la qua­
lité de leurs produits afin de demeu­
rer compétitifs, et l’automatisation 
devient alors essentiellement un 
outil qui s’intégre à la strategie 
d'une entreprise à la recherche de 
performances axees sur un élément 
fondamental la satisfaction de la 
clientèle, insiste Rene Paquin

L’objectif des artisans du mini­
colloque est d’amener, par le biais 
du ministère de l’Industrie et du 
Commerce, les gens du milieu in­
dustriel à «vivre», au contact de leurs 
collègues les expériences, les diffi­
cultés et les avantages de l’automa­
tisation. «L’idée d’un cahier thémati­
que et du mini-colloque est d’établir 
et de faire connaître la problé­
matique de l’automatisation dans 
son ensemble, de faire réaliser 
qu’un rattrapage s’impose, et de 
mettre l’eclairage sur ce qui se fait 
en ce domaine.», dit-il. «L’automati-

• MMt 
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Chez IPL, le robot surveille
Plusieurs étapes de la production sont enberement mécanisées et robotisées chez Les Industries 
Provinciales (IPL) de Saint-Damien de Bellechasse. Sur cette photo. I ingénieur M Jean François 
Laplante vérifié sur un écran la bonne marche d'un système complètement robotise pour surveiller la 
production des millions de godets de plastique servant à la multiplication des plants de conifères, dans 
les plantations du gouvernement du Quebec. M. Laplante a travaille plusieurs mois à concevoir et rendre 
fonctionnel le système qui démoulé les pièces, suppnme les bavures aux 18 points d'injection du 
moule et assure une qualité uniforme de production 24 heures sur 24 sans interruption

sation est un outil, non une fin en 
soi. et doit demeurer un outil qui 
amène à développer une stratège 
d’entrepnse».

M, Paquin prend évidemment 
les Japonais en exemple lorsqu'il 
parle de souci de qualité du produit 
et d’efficacite dans l'automatisation 
«Ils ont la suprématie, mais il nous 
faut devenir aussi bons qu'eux, dans 
leurs performances pour satisfaire 
le client, et au.ssi en asant comme 
eux de patience pour conquérir les 
marchés et les garder... parce que 
daas leur stratège, l’automatisation 
est vraiment devenue un outil». 
Dimension humaine

Automatiser, c’e.st aussi investir 
dans la ressource humaine, poursuit 
M. Paquin. déplorant que c’est la 
facette qui fait que beaucoup d’em­
ployeurs hésitent encore a adopter 
le rythme de l’évolution du marche 
et de la technologe, négligeant aiasi 
d’orienter leurs employés vers les 
nouvelles technologies et les be­
soins de leurs clientèles.

«L’auiomatKsation et la forma­

tion coûtent toujours trop cher 
quand tu as une vision de profit a 
court terme», constate René Paquin 
«On trouve toujours de l’argent, des 
subventions, jxjur acheter les ma­
chines. mais rarement jiour la for­

mation de techniaeas competents, 
et jxiurtant. le problème fondamen­
tal. c’e.st de bien faire open'r celte 
nouvelle technologe dont les aiùls 
[x>uvenl devenir agaçants pour une 
enirepnse ». lermine-l-il •

CQIP
Centre québécois 
pour l'informatisation 
de la production

Le CQIP est un organisme paragouvernemental à but non lucratif, relevant du ministère de 
l’Enseignement supérieur et de la Science, dont la mission est la diffusion et le transfert 
des nouvelles technologies auprès de l’industrie manufacturière en général et de la PME 
en particulier en s’appuyant sur les ressources du monde de l’enseignement (univer- 
sités-cégeps), labos privés et paragouvernementaux. associations et organismes profes­
sionnels.

Formé de douze laboratoires et d’un centre opérationnel, chacun spécialisé dans un 
secteur industriel propre à l’industrie régionale et repartis à la grandeur du Québec

CQIP/Pioduits
mécaniques

Pour la région de Québec, le laboratoire CQIP/Produits mécaniques est consacré aux 
entreprises de conception et de fabrication d’eléments mécaniques. L’importance de ces 
éléments dans plusieurs secteurs industriels, font de ce laboratoire en particulier, un 
laboratoire prépondérant au sein du réseau CQIP

Les membres du laboratoire produits mécaniques sont.
— L’Université Laval
— Les cégeps; La Pocatiere. Lévis-Lauzon et Limoilou
— Le Centre de recherche industrielle du Québec - Ste-Foy
— La Chambre de commerce de la Rive Sud de Québec
— Industries IVI Inc., Lyster Ltee. Société mter-Port de Québec

Le laboratoire CQIP/Produits mécaniques offre un ensemble de ressources: des logiciels 
de dessin et conception assistes par ordinateur, des logiciels de gestion de production 
assistée par ordinateur, des systèmes de calculs d'ingénierie, de machines-outils à com­
mande numérique, etc

A la fine pointe de la technologie, ce laboratoire est en mesure de repondre aux BESQINS 
DE LA PME en matière de technique de production assistée par ordinateur.

Directeur
CQIP /Produits mécaniques
Université Laval - Département de génie mécanique 
SAINTE-FOY (Québec) - G1K 7P4 
(418) 656-2199

AUTOMATISATION
Stude
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AutoHiOtes

Centre de C.F.fl.D.
Centre de Consultation et de Formation
en Automatique et Ordinique
Collège de Limoilou
1279. 4ième Avenue
Québec Oué G1J3B5
Tél (418)525-5210
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LE CENTRE SPÉCIALISÉ DE TECHNOLOGIE 
PHYSIQUE:

UN PARTENAIRE INDUSTRIEL
Interventions du Centre

Le Centre specialise de technologie physique de La Pocatiere 
oeuvre principalement en automatisation industrielle en utili­
sant les techniques de pointe de la conception et de la fabrica­
tion assistées par ordinateur II intervient avec les entreprises 
manufacturières dans un processus bouclé tel que

• analyse des operations qui peuvent être automatisées.
• etude de faisabilité technique,
• rentabilité économique
• cahier des charges
• choix du matériel et achat
• mise au point de machines dediees
• SUIVI avec le fournisseur du materiel
• réception des systèmes et implantation,
• optimalisation du procédé automatise,
• formation du personnel de I entreprise

Le Centre peut egalement, au nom de l’entreprise, denicher les 
programmes de subvention 'fédéraux et provinciaux) permet 
tant d amortir la recherche et le développement les achats de 
materiel et la formation

Un Centre adapte aux exigences de la PME

En plus d un service haut de gamme, rapide et a prix compétitif, 
le Centre spiécialisé de technologie physique assure a la PME 
la confidentialité et l’exclusivité des travaux Son équipé de plus 
de 25 personnes est formée aux technologies de pointe et est 
recrutée très sélectivement parmi l’élite québécoise Tous con­
naissent bien la PME et fonctionnent avec les plus hauts stan 
dards de performance du pnve
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Recyclage «sur mesure»
♦ Présentement, dans la région 03,107 entreprises profitent du programme de 

développement scientifique et technologique supporté par Ottawa et Québec, 
programme visant la «formation sur mesure» du i^rsonnel en fonction du virage 
technologique que les industries québécoises doivent absolument prendre si elles 
veulent surnager dans le courant du libre-échange.

Louise Carpentier, coordonnatri­
ce des communications a la 
CFP.

Outil de
prospection
minière
La compagnie Geosig Inc de 
Sainte-Foy tente actuellement de 
commercialiser un outil de pros­
pection minière tout a fait inédit II 
s agit d une piece de composite 
ayant la forme d'un tobaggan 
entièrement truffe de sondes élec­
troniques susceptibles de détecter 
la presence de certains minerais 
dans le sous-sol jusqu'à un mètre 
de profondeur. Selon ces inven­
teurs. il suffit de remorquer le 
Beep mats» pesant moins de 

quatre kilos pour sonder rapide­
ment de grandes étendues de 
terrain. Selon le créateur M. Edwin 
Gaucher, cette nouvelle technique 
permet de contrôler le potentiel 
d un emplacement pour environ 
$1,000 comparativement a $50,000 
ou $100.000 en utilisant les mé­
thodes conventionnelles

Depuis septembre 1987. une 
somme de près de $2 millions a et»* 
coasacree a ce rattrapage, indique 
Louise C itpentier. porte parole de 
la CommiS’.ion de formation profes- 
.lonnelle de la main-d oeuvre (re- 
pon de Quefier). et les prevTsioas 
pour ce programme totalisent 
$1.2.50,(11111 d'ia le .31 mars pro­
chain. Plus d'une centaine d'autres 
projets de recyclage sont en phase

d'etude ou d’approbation, et cett** 
formule devrait normalement être 
poursuivie

D'ia peu. le directeur general de 
la '• FP. M Valois Malenfant, doit 
faire connaître d'autres mitiatives de 
développement planifie pour les en­
treprises confrontées aux change­
ments technologiques ou a des 
marches en evolution, et qui auront 
a faire face a une concurrence plus

viv. dans le nouveau - ontexîi du 
ibn .- hang- De projet- majeurs 
j-ptnt ainsi lar»! - prochainement. 

* Ion Mme • arpenlier
-\vi - le- nouvelles le-- hnologies 

■U eni >re fa >- a de nouveau.^ 
marehe . nombreases sont les en- 
trepn.se-. qui -*)nt aux prises avec des 
problem* d'adaptation de leurs 
rer-ources humaines -, note-t-elle, 
•m fais ml ' -ortir les avantages

d un développement plarut ^ •• par 
rapport a une gestion -a la piet e 
«r'est la toute la differente entre 

adapter a une situation nouvelle, 
qui peut encore thanger. et rendre 
adaptables les personnes aux chan­
gements multiples pouvant surve­
nus.. ajoute Louise Carpentier.

Durant 1 annee 1987, la region ü3 
a -.ubi la perte de 732 emploü- en 
raison de fermetures d'entreprises

empî. ; ^ - et plu-i ou de mi>es a 
1 . : .n,;. -! .-V- 1-; m< dc

iv .a\ r .n.... retrouvent 
le .Titoir^ Quebet-Samte- 

Fov -Plus le travail -'ur est âge. pla-. 
il se sent démuni face a telle situa 
ti m il -i- !i luve peu Hitüle pour -.t- 
.'iH'ttre a li- recherche d un nouvel 
emploi», rappelle Mme Carpentier

i r une de- clienteles que vi 
sent 1> - programmes de la Commis­
sion de formanon professionnelle 
de la main-d oeuvre, en organcsant 
pour une quinzaine de ces ex-tra- 
V ailleurs de 40 ans et plus une ses­
sion de formation et d'adaptation 
D une duree de 20 semaines, ce 
cours sera dispense au centre Le 
.Normand de la commission scolame 
Des Découvreurs, à compter de de­
main jusqu’au 30 juin.#

la coilahoratinn 
entreprise-enseignement : 
la meilleure garantie 
pour I cntrepri.se québécoiseini.......................................

gui m pardtMine JUv.un 
mKÊÊ rcurJ le*, hnotogique. la 
formanon il mu- ni.un-tl'oeui r* 
qualifii c. i ap.tbk- ilc n punilrt aux 
htsoins partKulii-r\ des i-niri-pri- 
Ms modernt-s - jii a-uni pnonu'

U--1 ollegi - Cl li-s unie t rsiies -oui 
diicntfiirs df coiinaisMiiiC' nou- 
vi lli-s fl d* lonipeu iu t - t xii-p- 
tioniu-lk-s niii-s-.lire- à l'innova- 
lion au ikvcloppcim-iii t-l .lu 
ni.imticn de la i jp.K'iti-ionctirreti- 
ticlk- di- Icniri-prisc- i|ucht-if>ise

Ix mmistfiT lit- I I n-eipni-mcni 
supi rii-iir cl de l:i .si icncc ai i om- 
plii de- efforts constants pour 
accroître la aitiirchc ti-ihnologt- 
iiuc dans un confcMc de coojsc - 
ratiou II rtilc entre le inonde des 
affjin-s et le inonde seolaire hn 
ce sens, ilou/r centres spécialises. 
i|iiatn I entres de rei hi nhc appli­
quée et un I nsembk de mesures 
de soiiiii U tinam ter ont etc i fec' 
permettant ainsi aux entreprises 
lie puisir dis tories n*>u\eltes 
ilans If resi au d enseignement et 
ik maximiser leurs pi rfomunic'

Pour plus de rensi-igniitii-nls;
(du. Il' Ol'- - 

il - '; ■

Quelques faits
■ Dao- un numéro -pi-ial «L'inno­
vation' de Commerce Canada, on y 
mdique que remploi dans le secteur 
manutactuner compte pour 25 pour 
lOO et pourrait chuter a 5 pour 100 
s'il n'y avait pas de virage significa­
tif vers l'automatisation

■ La Suede utilise 29,9 robots par 
10 000 employes dans le secteur 
manufacturier, le Japon 13.0 et le 
C.inada 0.8 Pourtant la Suede et le 
Japon n'ont pratiquement pas de 
chômage.

■ D'ia 1991. partout dans le mon­
de. 30 pour 100 de la production 
industrielle dépendra de la concep­
tion et de la fabrication assistées par 
ordinateur (CFAO) Les entreprises 
manufaauneres qui n'utiliseront 
pas ces techniques seront appelées 
a disparaitre

Inspection optique des
bouteilles

C'est un ingénieux système de cameras jumetMS à rintorma- 
tique qui se charge de l’inspection des contenants de 
verres destinés au remplissage, à l'usine de Alex Coulombe 
Limitée, l’embouteilleur des produits de Pepsi-Cola dans la 
region de Quebec. Cette innovation, qu un Ingénieur dePep- 
si-Coia, M. Louis Oszvakf qualifie de révolutionnaire a d'ail­
leurs valu un prix national à la maison Alex Coulombe, au 
cours des derniers mois. Selon M. Oszvakf, le système 
d'inspection optique permet de substituer l’inspection vi- 
sueile à une supervision vkfeo ordinateur. C’est le cerveau 
électronique qui se charge ensuite d apprécier la propreté 
des bouteilles vides qui défilant devant hii et rejette automa­
tiquement tout contenant souille ou endommage. Alex 
Coulombe a également obtenu un prix pour la mise au point 
d'un système de traitement de l’eau à l'ozone, au cours de 
la dernière année. Cette autre technique assure l'embouteil- 
leur d'une qualité d’eau douce impeccable, selon la direc­
tion nationale de Pepsi-Cola.

L» SoMI, Yvon Mon^^alnPlieuse de metal programmable
Les nouveaux administrateurs de l’entreprise Sani-Métal de la rue Arago, à Québec, ont 
décidé d’investir dans l’achat d’une plieuse de métal programmable, dans le cadre du 
programme de relance de cette entreprise. Selon un des propriétaires, M. Michel Deliste, 
Sani-Métal y voit beaucoup d’avantages, principalement en terme de qualité. Cet appareil 
programmable permet de plier des feuilles d’acier inoxydables de façon precise et uniforme 
des critères essentiels si l'on espère produire rapidement, selon des normes précises. Il suffit 
alors d’alimenter l’appareil avec du métal en feuille comme le démontrent deux ouvriers de 
Sani-Métal, MM. Richard Fradette et Pierre Marchand.

L# tcl#>, J#an-M#rt# VWI#»i#Mve

LES CENTRES SPÉCIALISÉS DES CEGEPS 
ET LES CENTRES DE RECHERCHE APPLIQLÉE

Vos projets, nos connaissances,

DES RÉSULTATS

«Passez a la caisse savante.»
Les consommateurs sont maintenant très familiers avec les caisses électroniques capables d'interpreter 
les petits codes de prix zébrés sur les emballages. Les nouvelles generations de caisses enregistreuses 
sont de plus capables de tenir un inventaire permanent des articles en magasins et les changements de 
prix sont grandement simplifies grâce à l’étiquetage électronique.

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I

Le Programme d’aide à la recherche industrielle 
(PARI) du Conseil national de recherches peut aider 
à relever les défis techniques qui se posent à votre 
entreprise et vous mettre sur la vole du succès — sans 
entraves.
Le réseau du PARI donne accès à des ressources 
scientifiques et techniques partout au Canada, ainsi 
qu’à l'étranger. Nos programmes couvrent toute une 
gamme de services: consultation technologique, 
programmes à frais parfagés, enfreprises technolo­
giques à l’écheile internationale

Pour autres renseignements, composez (416) 821-1796

Le CNRC: la technologie à la portée de l'entreprise
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Vous recherchez un logiciel comptable 
simple et effibace pour votre m 
ordinateur Éacintosh™?

Macintosh II
1

-.'}' / L'ordinateur
Macintosh II de 

'°’ Apple est un

outil de
!■ ' productivité idéal
; ^ „ grâce à sa grande
I puissance et à son
i.v incroyable facilité

d’utilisation.
Lï-"-'m.- K •

o.>
Minitlèrt d«

•t 4* ta Sclanoa

tout nouveau logiciel comptable 
pour ordinateur Macintosh!
Il est tout simplement efficace!

MICRO COIMTACT é
CONCESSIONNAIRE

AUTORISE

Tou» les prwîui-x Appt» pertir* ta Apple sont prMqtt par iy» gararee (J j«
w* safv pR» extern a* aarwa CaRe gtrtrtit AppieCare est d «•«em prcAongeabie » 

ooiP fwine 3>a tre basa aenjtH AcexeCtn aal disoorxbte txcKiyxtr'<trn -e» 
lea*»x»asic»»’i»esApc -au Canada Macir'oen' as» una maroue dr oorv-»«'.e de 
Stole Ckrxxile. me Appie le logo Apple LaseiW-eer ei MaeOa* sont des rtar-iue» 
d>pceees » Apo*e Ccrxx/J^ me PageUa-e. est ire msque depose»Ak--Ce. 
ooraaor fuXParx «m ra "arque decosée de Ar.- Arbou. Appi«i" -<e joe "-arq j* 
deaenncaenreg.^.eedeAppieCorxiuief R-

Lévis
(418) 835-1444

Trois-Pjivieres 
(819) 3F8-9180

Sept-îles 
(418) 962-2255

Montreal 
(514) 288-9167

Chicoutimi 
(418) 545-7925

Centre de Service et distribution 
(418) 659-7490
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LE SOLEIL sur écran 

électronique
Depuis quelques années, toutes les 
pages et espaces publicitaires du 
quotidien LE SOLEIL, sont montées 
sur écran électronique. Le système 
Camex utilise a cette etape de la 
production est d'une très grande 
souplesse et permet un nombre infi­
ni de fantaisies graphiques. L'opera­
tion semble d'ailleurs facile, a pre­
miere vue. Selon le typographe 
Gerard De Varennes. il en resuite 
une économie de temps importante 
puisqu'un très large eventail de 
grandeurs de caractères se trouve 
instantarwment sous la main De 
plus, la composition est precise par­
ce que l'écran permet d afficher suc­
cessivement chacur>e des portions 
de I espace a traiter

VtNTE,T«0

lir;

\ V

. ?

Mise au point par ordinateur
Un type d'ordinateur est maintenant couramment utilisé dans les centres de service specialises pour 
faire la mise au point des automobiles. L'avenement des ordinateurs de bord et des systèmes d'injection 
d essence regis par ordinateur nécessitent l'emploi de ces centres de diagnostic portatifs pour analyser 
les gaz d'echappement et converser à toutes fins utiles, voire de modifier les données de l'ordinateur 
de bord, ce qui permettra entre autres de bien regler l'allumage et d'effectuer une mise au point precise 
du moteur.

•y y|(V-

^

J J J
‘j'Tf

(

UN RENDEZ-VOUS AVEC 
L'EFFICACITÉ

Une technologie au service 
de ses employés, 
de ses membres, 

de sa clientèle.

'iüSiia
ENTREPRENEUR EN MIEUX-VIVRE

•iT ^
votcur

C'
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Les couleurs... par 
ordinateur

Les marchands de peintures et bou­
tiques spécialisées de decorations 
peuvent maintenant offnr un choix 
infini de couleurs, grace a l utilisa- 
tion d'un ingénieux système électro­
nique compose d'un spectrophoto- 
metre relie a un ordinateur, un 
moniteur et une imprimante. Chez 
Sico IrK. de Beauport c'est M. 
Pierre Dion, sur notre photo.qui a 
travaille a la mise au point de ce 
procédé offert aux 1.400 détaillants 
de peintures de marque Sico. Pour 
la clientele, cette inovation a l'avarv 
tage d éliminer la fastidieuse corvee 
de la selection de couleur sur un jeu 
de cartes et dépliant Un échantillon 
de tissus ou d une ou l'autre garni­
ture avec laquelle on pense harmo­
niser la teinte d une piece et le spec- 
trophotometre se charge de sortir 
sur imprimante le choix et la quarv 
tite des colons à mélanger pour ob­
tenir la teinte desiree.

Petit lexique de l’automatisation

■ ALTOMATTSATION: une techni­
que ou un ensemble de techniques 
ayant pour but de réduire ou de ren­
dre inutile l'intervention d'opera­
teurs humains dans un processus 
ou cette intervention était coutu­
mière Le calculateur (ordinateur) y 
esl présent de nos jours.

■ .ALTO.MATL; machine animee 
par un mecancsme intérieur comme 
les divers asservissements hydrauli­
ques. pneumatiques, mécaniques, 
électroniques.

■ CENTRE D’USINAGE: 
machine-outil pouvant réaliser, sous 
contrôle automatique, un ensemble 
d'opérations: perçage, fraisage, alé­
sage. Remplace plusieurs machines 
du même type

■ SYSTÈME DE FABRICATION 
H.EXIBLE (SFT'): ensemble d'équi­
pements commandes par ordina­
teur. comprenant une ou plusieurs 
machines-outils et un .système de 
manutention, conçu pour usiner 
plusieurs modèles de pièces de

petites et de moyennes séries. On 
parle aussi D’ATÈIJER FTEXIBLU
d’uslnt: flexible, de cellu- 
LE ftexiblf:

■ CONCEPTION ASSISTEE PAR 
ORDINATEUR F.ABRICATION 
/ASSISTEE PAR ORDINATEUR 
(CAO FAO); ensemble de technolo­
gies comprenant des calculateurs 
pour réaliser et contrôler des acli- 
vités de conceptions.de planification 
et de fabrication industrielles. As­
sistes par ordinateur, il y a aussi le 
DAO (dessin), la GPAO'(gestion de 
production), I lAO (l’ingéniérie), 
l’EAO (enseignement),etc.

■ MACHEVE-OUTIL À COMMAN­
DE N'UMÉRIQUE: équipement ou 
^upe d'équipements dont le fonc­
tionnement est commandé par l'in­
troduction directe de données sous 
forme numérique

■ COMMANDE NU.MERigUF 
PAR ORÜI.VATEUR (CNO): mode 
de fonctionnement d'une machine 
commandée par un calculateur dé­
dié à cette tache

■ COMMA.\T)E NX-MERIQUT EN 
DIRECT (CND): mode de fonction­
nement de plusieurs machines com­
mandées par un seul ordinateur ou 
calculateur.

■ .MANIPULATEUR; dispositif per­
mettant de transferer des materiaax 
d'une station à une autre

■ ROBOT INDU.STRIEL; manipu­
lateur multifonctionnel et repro­
grammable conçu pour déplacer 
des matériaux, des pièces, des outils 
ou des dispositifs spécialisés, par 
différents mouvements pro­
grammés pour l'exécution d'une 
vaste gamme de tâches.

■ INTORMATISATION: utilisation 
d'un ordinateur ou d'un micropro­
cesseur dans la réalisation de tâches 
et d'activités.

■ PROGRAMVUnO.N: ordonne- 
ment des operations necessaires et 
suffisante pour obtenir un 
res-ultat •

ont trouvé un partenaire 
pour réaliser leur projet..
UAQVIR

T^'

L’AQVIR s’associe 
au développement de 
produits novateurs qui 
présentent un intérêt 
commercial et partage^- 
le risque financier de ^ 
l’innovation par un 
«prêt de risque» 
remboursable par 
une redevance sur 
les ventes.

Si vous avez un 
projet d'innovation 
technologique et 
que vous avez besoin 
d'un partenaire pour 
en réaliser le 
développement.
diteS'Ie nous.

LES EDITIONS 
AD LIB INC.
Ensemble didjcliciel 
tour lâ musKjue
Prêt AQV1R 
284.742»

fECRAD INC
Appareils d essais 

de St ru cl 
sons MS850
AQV1R

BERCLAIN GESTION 
OPÉRATIONNELLE INC
VOOPI méthode 
d optimisation et d or 
donnancemert de la 
production industrielle
Prêt AQV1R:
67.684»

-S. ' • ■. .•

AQV1R
' ave pos' lie 1116 
-vu, ( ur-.j'e 

•’’l.ici' du l'ir: 
'Vonlreal lUuebec ■ 
U2W 2P1
’el (‘)l-li873 3J95
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TAO Simulations et Images...
À la fine pointe de la 
recherche numérique

♦ Un certain nombre d’entreprises majeures et des 
institutions d’enseignement scientifique de la région 
poursuivent intensément divers projets en recherche et 
développement de la technologie de pointe. Chez Bombardier, 
par exemple, on mesure les effets de l’automatisation sur les 
procédés de soudure, IPL a touché également à la plupart des 
phases expérimentales de l’automatisation, et des initiatives 
semblables sont menées par Hydro-Québec, Canam-Manac, 
Structal, des firmes de génie-conseil. Travaux publics Canada 
et d’autres entreprises. C’est dans certains cegeps et à 
l’Université Laval que se font évidemment la plupart de ces 
expériences.

^'^latlon

pyW^**** % 8» M «

par Roch DESGAGNE

A Lava]. U existe une société de 
génie, le Groupe TAO Simulations 
et Images, qui sert de lien très étroit 
entre les universités et l industrie. 
en assurant le transfert de la recher­
che scientifique vers les entreprises 
pnvées. Ses chercheurs sont avant 
tout orientés vers les besoins spéci­
fiques des industries et services pu­
blics. «On attaque surtout des pro­
blèmes hautement spécialisés qui 
ne sont pas abordés par les firmes 
privées de génie-conseil», spécifie le 
vice-président de TAO Simulations, 
Yves Matte.

Cette compagnie effectue ses 
expériences technologiques en 
louant des équipements de la fa­
culté de génie, et en faisant appel à 
la participation de professeurs de 
l’université. «Nous profitons ainsi 
d’un grand bassin d’experts, et nos 
travaux conjoints répondent aux ob­
jectifs d’extériorisation de l’Univer­
sité Laval», explique pour sa part le 
chaîné de projets de la soaété de 
recherche, Pierre Dupuis. TAO Si­
mulations compte également dans 
ses rangs François Parrot. J.-Fran- 
çois Bellemare, Louis Desjardins et 
Gity Gendron, tous des ingénieurs 
civils du niveau maitrise spécialisés 
en science numérique.

Jusqu’en Europe...

TAO Simulations fait aussi le 
pont entre plusieurs universités du 
continent et même d’Europ)e, entre 
autres avec l’Université de technolo­
gie de Compiégne au nord de Paris.

Optez

POUR LA 
PERFORMANCE

Aujourd'hui plus que jamais l’entreprise performante est celle qui 
peut compter sur une main-d’œuvre efficace et compétente.
La Commission de formation professionnelle (CFP) - région de 
Québec participe au développement de votre main-d’œuvre par des 
programmes de formation qui tiennent compte de vos besoins et qui 
répondent à vos exigences.

□ DES SOLUTIONS CONCRÈTES
Votre entreprise fait face à des nouvelles techœlogies?
Vous planifiez un char)gement de marché?
Une partie de votre main-d'œuvre a besoin de recyclage ou 
de perfectionnement’’
La CFP apporte une solution pratique à votre problème de for­
mation.

□ DES PROGRAMMES ADAPTÉS
Qu’il s’agisse de programmes de niveau secondaire ou col­
légial, à temps plein ou à temps partiel; en entreprise ou en 
institution, la solution de formation proposée est adaptée à 
votre situation et planifiée en «onction de vos besoins.

□ UNE ÉQUIPE DYNAMIQUE
Nos conseillers et conseillères en main-d’œuvre vous assis­
tent dans l’identification de vos besoins et organiserrt les ac­
tivités de formation requises

NOS SERVICES SONT GRATUITS
Pour de plus amples informations, communiqœz avec la;

Commitaton d* formation 
protossionnoa» Oa la 
makhdoaum 
Région da Ouébac

CFP
1010. rue Borne 
QUEBEC (Québec) GIN 1L9

(418) 687-1265

.) }}}JJ
- '' ‘'■

Avec des chercheurs de Laval, elle 
fait l’échange de technologies pour 
la Soaété françciise de céramique et 
la Société des ports et voies naviga­
bles de France.

Au Québec la société de cher­
cheurs fait présentement pour 
Hydro-Québec des expériences en 
hydraulique sur le projet Poulamon. 
la sixième li^e de transmission de­
vant franchir le fleuve Saint-Lau­
rent. Ils développent sur ordinateur 
des simulations de comportement 
des courants et marées à la hauteur 
de Grondines.

Dans le cas de la station de 
traitement des eaux usées de la 
CUQ, le professeur agrégé en hy­
draulique Jean-Lou Robert, fait, à 
partir de logiciels de simulation nu­
mérique, des applications et compa­
raisons sur un modèle réduit de l’u­
sine. Il se sert principalement de 
l’ordinateur pour deteaer par écran 
les obstacles et pour étudier les 
configurabons.

Temps et argent..

«En recherche et développe­
ment, on développe des outils jjer- 
mettant de passer du stade expéri­
mental physique à 
l’expérimentation numérique, ce 
cpi permet de sauver temps, maté­
riel et aigenh), souligne Yves Matte. 
Par exemple, il y a trois ans. TAO 
Simulations et Images avait réalisé, 
à un coût fort économique, une 
étude en modélisation numérique 
sur le projet Archipel à Montréal.#

Chc f 4.r, ’ , ~ ^
luUir ~ fl ‘

moyen ^ '-'ulomne
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Les numènclens François Parrot et Pierre Dupuis simulent une expertise 
sur ordinateur.

Yves Matte, vice-président de TAQ Simulations, et le professeur Jean- 
Lou Robert vérifient le modèle réduit de l’usine de la CUQ à l’aide de 
données numériques.

UN OUTIL DE PLUS 
POUR VOTRE DÉVELOPPEMENT

Centre de métallurgie du Québec
Le CMQ offre des services de formation sur mesure, d’assisfance tech­
nique. de recherche et développement dans les domaines suivants :

ESSAIS NON DESTRUCTIFS et destructifs 

FONDERIE (métaux ferreux et non ferreux) 

TRAITEMENTS 'THERMIQUES 

ANALYSE DE RUPTURE 

SOUDAGE

GALVANOPLASTIE(électroplacage)

Siège social 
Cégep de Trois-Rivières 
3500, De Courvai, C.P. 97 
Trois-Rivières. Oc 
G9A 5E6
Tél.: (819) 376-8707

Division
Cégep Ahuntsic 
9155, St-Huber1 
Montréal, Oc 
H2M 1Y8
Tél.: (514) 389-5921

AutoCAD*
• coH-iecCCc

* ÔkC cHàtaCie

Ok Ce. coH^ù^te 

Ôk Ce

St OK C ctucù^f

* AutoCAD est une marque enregistrée de AutoDESK Inc

CErtre dB C.F.fi.D.
Centre de Consultation et de Formation 
en Automatique et Ordinique
Collège de Limoilou 
1279, 4ième Avenue 
Québec. Oué GU 3B5 
Tél (418)525-5210

vVochon chez

Vochon

RESSOURCES HUMAINES
“h

AUTOMATISATION

HAUTE
PERFORMANCE

iruît
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L’AUTOMATISATION
^ BESOIN D’UN COUP DE MAIN 
^ POUR VOTRE PUBLICITÉ?

Consultez votre représentant! 647-3435

VOUS AVEZ DES PROBLÈMES 
AVEC VOS LOGICIELS?

CONSULTEZ-NOUS!

Ôk cuCcifite Cci Co^icieù. à ûcioôu: 

OK ittât<ziic: 

att

CEnIrE dE C.FAD.
Centre de Consultation et de Formation
en Automatique et Ordinique
Collège de Limoilou
1279, 4ième Avenue
Québec. Qué GU 3B5
Tél : (418) 525-5210

SOCIETE 
DE TRANSFERT 

DE TECHNOLOGIE 
EN INGÉNIERIE

— Experts en modélisation numérique

— Optimisation de procédés industriels

Techniques les plus récentes en génie, 
intelligence artificielle et infographie

— Liens étroits avec l’université

— Clientèle diversifiée;

• Génie conseil

• Ministères et organismes parapublics

• Consultants en environnement et en biologie

• Entrepreneurs

• Manufacturiers

WJ
Simubtions

TECHNOLOGIE AVANCÉE SUR ORDINATEUR

Case postale 9292, Sainte-Foy 
QCG1V4B1

(418) 656-3903
Une équipe dynamique toujours prête à 

répondre à vos besoins

Dans la région de La Pocatière

Les nouvelles technologies 
ont créé des emplois...!

♦ Une étude commanditée par le Programme national d’aide 
a I innovation d Emploi et Immigration Canada a permis de 
constater que les entreprises impliquées dans l’implantation 
de nouvelles technologies ont accru leur capacité de 
production, amélioré la qualité de leur produit et embauché 
plus de travailleurs, grâce à l’augmentation de leurs ventes 
depuis quelques années. ’

par Ghislain Blanchet 
(collaboration spéciale)

C’est du moins la conclusion 
qui s’impose au terme d’une recher­
che menée par le Centre spécialisé 
de technologie physique de La Po­
catière, un g^upe de consultant qui 
a collaboré à l’implantation de nou­
veaux procédés technologiques 
dans les entreprises.

synthèse suivant:
Objectifs des entreprises 

Le but initial de chacune des im­
plantations technologiques ou des 
modifications de procédés de pro­
duction visait un accroissement de 
la productivité soit par une diminu­
tion des coûts de production ou par
une augmentation de la quantité 
produite.

Les interventions du centre au­
près des firmes manufacturières se 
veulent globales: le choix de la tech­
nologie, l’implantation, la sensibili­
sation et la formation des travail­
leurs et l’aide dans le choix du 
financement.

C’est en raison de cette experti­
se que le groupe a reçu le mandat 
du gouvernement fédéral de faire 
un bilan socio-économique de l’im­
plantation de nouvelles technologies 
dans cinq entreprises de la région.

Les projets de modernisation 
visés consistaient en: l’installation 
d’un robot soudeur, la fabrication et 
l’installation de plusieurs machines 
servant à l’usinage des pièces; l’ins­
tallation d’un système de concep­
tion et de dessin assistés par ordina­
teur; l’installation d’appareils de 
contrôle numérique reliés à la mi­
cro-informatique (FAO); l’optimisa­
tion des procédés et la formation 
des travailleurs.

D’autres objectifs importants à 
atteindre découlant du but fixé ini­
tialement s’ajoutent ici: améliorer le 
niveau de compétivité de l’entre­
prise; diminuer le prix de revient 
des produits; transformer des pro­
duits bas de gamme en produits à 
haute intensité technologique; ac­
croître la capacité de production 
grâce à l’utilisation d’une technolo­
gie de pointe et devenir plus agres­
sifs dans leur marché.

Une nécessité
Dans chaque cas, l’automatisa­

tion ou le transfert de technologie à 
l’intérieur de l’entreprise consti­
tuaient une nécessité parce que: la 
part de marché diminuée; de nou­
veaux compétiteurs plus agressifs 
pénètrent le marché; les produits 
sont moins compétitifs; les coûts de 
production et énergétiques sont trop 
élevés ou il y a beaucoup de déchets 
et de reprises de fabrication.

fois installée fonctionnera toute 
seule.

Or, pour être vraiment efficace, 
un projet d’automatisation doit être 
vu sous une forme globale dont les 
grandes étapes sont: l’analyse des 
opérations à automatiser; l’étude de 
faisabilité technique et économique; 
le cahier des chaiges et l’achat des 
systèmes; l’implantation des sys­
tèmes; l’optimisation du procédé 
automatisé et la formation du 
personnel.

Une fois livré un système n’est 
pas encore rentable, n y a tout le 
processus d’intégration à ne pas 
négliger. La mise en route, la forma­
tion et la supervision sont des 
étapes importantes de l’implanta­
tion de nouveaux procédés. Et plus 
l’investissement est important, plus 
les coûts d’intégration vont prendre 
une ampleur considérable.

Performance des entreprises

Rapport
Le groupe vient de publier un 

rapport complet de recherche dont 
nous pouvons tirer les éléments de

La plupart des industriels ont 
de la difficulté à percevoir tout ce 
que peut comporter l’automatisation 
de procédés de production. Plu­
sieurs considèrent qu’il ne s’agit que 
de l’achat d’une machine qui une

Durant l’année où on a im­
planté des nouvelles technologies et 
observé leur impact sur les entre­
prises, la performance globale de 
celles-ci s’est améliorée 
considérablement.

On ne peut certes pas attribuer 
cette performance à la seule implan­
tation de nouveaux procédés. L’ac­
croissement des ventes constitue le 
principal facteur de la croissance de 
l’entreprise, mais l’amélioration de 
la qualité du produit, la diminution 
des coûts de production, des outils 
de production de fine pointe et une 
main-d’œuvre mieux formée, cons­
tituent des éléments structurels im-

ROBOTIQUE INC.
Distributeur exclusif des robots industrieis

GMFetUMI
pour l’est du Canada

VENTE DE ROBOTS INDUSTRIELS
pour manutention, assemblage, palettisation, 
soudage par point, soudage a l’arc, application 
de colle, peinture, ébavurage.
Service et maintenance des robots 
Consultations
Conception et fabrication de machines automatiques spéciales
Entraînement du personnel 
Service après vente
Projet clé en main 
Financement de projet

7 projets de robotique industrielle en 1987.
Membre du groupe ADS Associés Limitée

Québec: (418) 648-0858 
890, boul. Charest est 
Bureau 400. Québec 
Qué. G1K8S5

Montréal: (514)932-4454

UNIVERSITÉ

LAVAL
87 Cinquantenaire 

de la Faculté des 
37 sciences et de génie

RECHERCHE, FORMATION, CONSULTATION

Les départements de: génie mécanique, génie électnque, génie chimique, génie mimer, informatique

LA FACULTÉ DES SCIENCES ET DE GÉNIE DE L'UNIVERSITÉ LAVAL

Service d’aide A la recherche
FacuHe des sciences et de génie
txireau 1042a. Pavillon Alexandre-Vachon
Université Laval
Quebec GIK 7P4
au téléphone: (418) 656-3904

portants dans la conquête de nou­
veaux marches 
Gérer la technologie

Ce n’est pas tant l'implantadon 
des nouvelles technologies qui sus­
cite des difficultés que la capacité à 
les gérer. Deux entreprises peuvent 
implanter la même technologie 
mais pour une ce sera le succès et 
l’autre l’échec.

Le processus d’implantation de 
nouvelles technologiques est diffe­
rent pour la petite entreprise que 
pour la grande entreprise. Si l’im­
plantation massive réussit beaucoup 
mieux dans la grande entreprise, ce 
modèle ne peut être reproduit direc­
tement dans la PME. Il doit y avoir 
un processus d’adaptation à mettre 
en place. Les ressources humaines 
dans la PME sont peu familières 
avec ce processus. U est donc inutile 
de prendre des risques élevés que 
pourrait entrainer une implantation 
massive.#
Ghislain Blanchet, économiste 
Centre spécialisé de technologie 
physique
Cégep de La Pocatière

Revenu 
Canada 
n’encourage 
pas la 
recherche
OTTAWA (PC) — 
L’extrême rigueur 
de Revenu 
Canada a pour 
conséquence de 
décourager la 
recherche et le 
développement 
dans la haute 
technologie.

C’est la conclusion d’une enquê­
te auprès de 212 compagnies de 
haute technologie, faite par l’Asso­
ciation canadienne de la technologie 
avancée.

L’association a demandé aux 
compagnies de faire part de leurs 
expériences avec le système de cré­
dits d’impôt à l’investissement qui a 
remplacé, il y a trois ans, le système 
de crédits d’impôt à la recherche 
scientifique.

Le vieux système a été abandon­
né après avoir coûté au gouverne­
ment fédéral des milliards de dollars 
en crédits d’impôt pour des projets 
d’une utilité souvent douteuse.

L’association a examiné 325 de­
mandes de crédits d’impôt à l’inves­
tissement qui, selon la loi. doivent 
être vérifiées par Revenu Cîanada. 
Dans les deux tiers des cas, il a fallu 
12 mois avant que la demande ne 
soit autorisée. Dans 21.5 pour cent 
des cas, il a fallu attendre un an et 
demi.

M. Gordon Gow, vice-président 
de la société ontarienne Gandalf 
Technologies, a résumé la pensée 
de tous en commentant: « Le nou­
veau programme du gouvernement 
nous plait, mais non la façon de Re­
venu Canada de l’appliquer».

Il a ajouté: « Le système de cré­
dits d’impôt à la recherche est une 
bonne idée, mais il ne fonctionne 
pas».#

\ I

Besoin d’un 
coup de main 

pour votre 
publicité?

Pour vos prochaines annoiKes 
publiées dans Le Soleil, faites 
appel aux spécialistes de notre 
Senrice du marKeting.

ConsuNex votre représentant!

647^3435
LE SOLEIL

UN GRANDJOURNAL
L_
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Des cégeps préparent une 
main-d’œuvre compétente

e II existe une pénurie de main<d’oeuvre competente en automatisation, constatent 
I** spécialistes, et les efforts s’accentuent pour assurer une ressource humaine de 
qualité, mieux préparée dans le domaine de la haute technologie.

Danî» notre région, cene forma- 
Don est dispensée par trois cegeps 
et a l unnersite [.aval, des institu­
tions que le Centre québécois pour 
l’information de la production 
(CQIP) a dotees des équipements de

laboratoire de conception fabrica­
tion assistée par ordinateur

Le Cegep Lesis-Lauzon dispose 
d'un centre de robonque et se spe-

aaiise dans un programme d ac- 
croissement des competences

•A La PLicatiere. le cegep a un 
centre specialise en technologie 
phv'uque

Le centre de consultation en 
conception fabncaoon assistée par 
ordinateur est situe au Cegep 
Limoilou

•'L interét de la formule, selon M 
Rene Paqum. coordonnateur de 
programmes a la Direction du de\ e- 
loppement saentifique du mmisterv

de rt'nseignement supeneur et de 
la SoerKt*. c est ce lien etnnt a\ev 
les cegeps qui permet d’identifier 
des bûoins en formation sur mesu­
re pour les entreprises-

A partir de ces besoins, les ser- 
\ice$ d'educaDi'n aux adultes dans 
les cegeps sont en mesured informer 
la Commission de formatK>n pnifes- 
sionnelle, qui lüsjxise des fonds et

des programmes leur fxTmettant de 
\enir en aide aa\ entn*preneurs de 
la region L’ne fi>is un programme 
de fomvaDon élaboré, la CFP dorme 
a l'une de ct's irLstitutions - tout en 
respectant son autonomie • le 
mandat de duijx'rLser la formatioil 
professionnelle sctecifique. et ert 
supfx'fie aavsi le forntionnemeni 
sur le plan monétaire •

L'INSTITUT: UNIQUE 
À QUÉBEC

CVpu>\:îjnt.l INSTITUT D'INFORM4TIOt E 
DE QUEBEC oeuvre Oiov I enve'gnemeni oe 
I informatiQue Fond unelonjuf eipefience 
I INSTITUT permet aut etudi^niv d acquêt ir 
une tormaiioo reconnue En effet les cours 
sont donnes par des professeurs qualrftes 
assurant aua etudiants un encadrement 
vraiment personnalise

De plus. l’INSTITU'T prête un mtcro«ordi« 
nateur a chaque etudiant inscrit a temps 
plein au cours de programmeut*anaivsie. 
pour toute la duree de sa formation, 
l etudiant complete donc chez lui. la forma* 
tion qu'il reçoit en classe

Mors. SI vous desirec atteindre de nouveaui 
sommets de réussite en etudiant dans un 
environnement stimulant, communiquei des 
maintenant avec nous

avec nous, l'avenir 
vous appartient

St

J

CÉGEP DE LÉVIS-LAUZON
Centre spécialisé de robotique

UN PROJET 
D’AUTOMATISATION?
Le CRIQ peut 
le réaliser avec vous.

«ervKe d «'de de purement uir p .ve 
cours reconnu par le mmtsié'e t'r I Inset* 
gnement supérieur ei de l« Science 
admissibilité au programme de prêts du 
Gouvernement du Québec 
possibiltié de demeurer admissible aui 
prestations d assurarKe-chAmage

Perm-t no 669 532

Noir* proclialn cours ds pro- 
grammsur-analyste (no 420.51) 
dabute la 9 mal. Il est grand 
temps de vous Inscrire an com­
muniquant dès maintenant avec 
noua. lnscrlva2-voua daa mairv, 
tenant.

INSTITUT
DINPDRfmTIQUE
de Quebec kx.

UNE FORMATION RECONNUE

335. Chemin Sainte-Foy. Quebec. 687-5801

«•M.4^ -4.

LES SECTEURS D’ACTIVITÉS
Robots et robotique
Conception et fabrication assistées par or­
dinateur (CFAO)
Informatique industrielle (automates pro- 
grarnmables, machines à commande 
numérique, reseaux de communication)
Maintenance des équipements de produc­
tion
Contrôle et gestion intégrale de la qualité 
Hydraulicpie, pneumatique et automatismes

Depuis plus de 15 ans. le Centre de recherche 
industrielle du Quebec, le CRIQ. otfre aux 
entreprises québécoises son assistance 
technique dans des domaines aussi varies que 
l’information industrielle et technologique, le 
transfert de technologie, le développement ou 
I amelioration d’eguipemenf ou de procédé

En automatisation, les eguipes d ingénieurs 
et de techniciens du CRIQ vous assurent des 
résultats adaptes à votre besoin

Les proiets gue le CRIQ peut réaliser avec vous 
sont très diversifies et intègrent les techno­
logies d'assemblage, de soudage à l’arc et par 
resistance, de formage, de conditionnement 
et d’empaguefage

205. M<-' BOURCrr. lAUZON (QUiBlCI C6V 629 
(418) 8))-5IIO

VOUS AVEZ UN PROJET 
D’AUTOMATISATION?
Contactez les prolessionnels du CRIQ par I intermediaire 
d un conseiller en développement technoloqique 
a Quebec .) Montreal
(4181659-1550 (514)383-1550

CRIQ
CENTRE DE RECHERCHE 
INDUSTRIELLE DU QUEBEC

n n Gouvernement 
D n du Québec

Le ministre de l’Industrie et du Commerce

Dans le monde exigeant 
du transport en commun.

Gens d'affaires du Québec,

La qualité des produits constitue un critère déterminant de croissance et de réussite 
des entreprises. De la même façon, la qualité permettra aux entreprises québécoises 
de tirer profit des nouvelles occasions d'affaires suscitées par un accès élargi au 
marché américain suite â l'Accord de libéralisation des échanges commerciaux signé 
entre le Canada et les États-Unis.

À titre de ministre de l’Industrie et du Commerce, j’invite donc les gens d’affaires 
québécois à reconnaître l’intégration progressive d’automatismes industriels à leurs 
activités quotidiennes comme un moyen privilégié d’atteindre le niveau de qualité 
recherché par leurs clients, augmentant d'autant la capacité concurrentielle de leurs 
entreprises. Je les invite également à participer à l'ensemble des activités inscrites au 
programme de la Semaine de l’automatisation qui se tient, pour la première fois au 
Québec, du 15 au 19 février.

L automatisation industrielle, un défi et une obligation pour tous les chefs d'entreprises 
québécoises!

DANIEL JQHNSQN

BOMBARDIER 
se distingue 
par
son savoir-faireP

DIVISION DU TRANSPORT EN COMMUN
L avenir mis au present
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LA MEDECINE APPRIVOISÉE
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L’À!jt5mAt!s!t!Sn
Conçu au début des années 70

Le cathéter de Swan-Ganz a 
transformé les soins intensifs

de medecine y accordent de l’importance et l’histoire de la medecine le
siecle ne oeut imorer l'immenu» nroim^ ys|que demeurem la pierre angulaire de la démarche diagnostique. Cependant, cette fin de vingtième 

ec e ne peut ignorer I immease progrès qu a connu la medecine grace a l’application de découvertes faites en sciences physiques,

te conçu parpeux meaecins au debut des années 70, et qui porte leur nom, le catheter de Swan-Gan/, '

par François ST-MAURICE md
(collaboration spéciale)

-f
T !■

Ce cathéter, malgré son appa­
rence des plus simples (un tube 
Pexible de quelques millimètres de 
diamètre), a littéralement révolu­
tionne le domaine des soins inten- 
afs en permettant la récolte rapide 
de toute une série de données qui, 
.luparavant. n'etaient obtenues que 
partiellement et au prix de longues 
manipulations. En bref, cette petite 
merveille nous renseigne s-ur l'effi- 
caate de cette pompe unique, con­
nue sous le nom de coeur.

ft'

5'

Une simple anesthésie locale 
suffit pour installer ce long cathéter 
dans une veine du cou ou sise sous 
la clavicule. Une fois introduit dans 
la veine choisie, il est poussé jusqu’à 
l oreillette droite, le premier com­
partiment cardiaque qu’il rencontre, 
puis au ventricule droit lequel pom­
pe le sang de tout l'organisme aux 
poumons. Apres avoir traversé ces 
deux cavités, il pénètre dans une 
artere pulmonaire où il termine son 
excursion. C’est là que tout se joue! 
Ce cathéter est relié à des transduc­
teurs qui « traduisent » les pressions 
mécaniques qu’il perçoit en signaux 
électriques. Ces derniers appcirais- 
sent sur un écran soas forme de 
courbes. De plus, un thermistor, se- 
mi-conduaeur capable de percevoir 
des changements de température, 
se retrouve au bout de ce catheter 
d’où il nous fait connaitre la quan­
tité de sang expulsée par le coeur. 
Ouf! Bienheureux ceux et celles qui. 
comme messieurs les docteurs 
•Swan et Ganz, réassLssent le maria­
ge de la physique et de la médecine

Ç

‘40’
.é'

/'

L état critique de certains malades commande l’utilisation d’un cathéter de Swan-Ganz. Tous les accessoires 
susceptibles d’aider à « monitorer » sont ici présents.

SI TL

m
I QUEBEC, PO I

Tél.:Bur.:(418) 683-2254 
Fax: (418) 683-4684

les valeurs des pre.ssions four­
nies par les transducteurs et le débit 
cardiaque obtenu grâce au thermis­
tor sont donnes a un ordinateur pro­
grammé pour calculer en moins de 
deux plusieurs reaseignements pré­
cieux sur l’état de la pompe cardia­
que et de la résistance qu’elle doit 
vaincre.

Moules & Matrices (je Précision Inc. 
Precision Mol(js & Dies Inc.

Ste-Foy — Québec

Moules et usinage 2130, rue Lavoisier 
G1N4B1

De la théorie à la pratique
Les indications de l’installation 

d’un cathéter de Swan-Ganz com­
prennent des situations où la pompe 
cardiaque déficiente ou une circula­
tion sanguine inadéquate mettent la 
vie en danger. 11 nous permet alors 
de doser adéquatement les solutes 
intra-veineux afin d’empécher une 
déshydratation qui ne ferait qu’em­
pirer un état déjà précaire ou, à l’op­
pose, d’éviter une surcharge de li­
quides susceptibles de « noyer » les 
poumons.

n arrive aussi qu’un tel cathéter 
soit utilisé lors de certaines opéra- 
tioas majeures ou chez des sujets 
dont les antécédents permettent de 
croire qu’ils peuvent être victimes 
de certaines complications cardio­
vasculaires potentiellement 
evitables.

Parce qu’il est facile d’emploi et 
qu’il fournit rapidement, directe­
ment et par l’ordinateur, des reasei­
gnements nécessaires au traitement 
des malades sur la corde raide, le 
cathéter de Swan-Ganz s'est taillé 
une place de choix mais il lui man­
que un atout important: il ne décide 
pas, il laisse ce travail aux médecias 
de qui il depend •

POUR UNE FORMATION BUREAUTIQUE EFHCACE

INFORMATIQUE MULTIHEXA INC.

■"LE LEADER"

Depuis 1983, Informatique MultiHexa Inc. est un leader dans le 
domaine de la formation en bureautique et informatique.
Elle offre des cours de différents niveaux sur plusieurs types de 
logiciels fréquemment utilisés en milieu de travail tels que:

programmes dlntro- 
duction à la bureautique 
traitements de texte 
chiffriers électroniques

bases de données 
courrier électronique 
réseaux locaux

MultiHexa aujourd'hui, c'est:

• un parc de 80 micro ordinateurs
• 10,000 pieds carres d'espace (sept salles 

de cours à Sainte Foy et anq à Ùontréal)

• trente professionnels à votre service
• un centre de formation autonsé Microsolt
• une maison de kmation reliée à Deltak 

pour les cours Xaditonnels
• un centre de hrmation autorisé Comtem
• une gamme impressionnante de cours.

Plus de trois cents organismes font déjà appel à 
nos services pour former leur personnel. 

Pourquoi pas vousl

23?7. Boul Vfli&rt Nord. 740 ouML ru» Note^Oéme
tU6ai2?0 11 léme étiçé

$èn»-for. (Québec) Ikrtéd, (CXiébM)
G1N4P4 K3C3X6

(418) 681-0083 (514)874-4067

Notre programme d'enseignement collégial

£. Ti€9UIE

À VOTRE 
RYTHME

► Cours à temps plein et à temps partiel,
► Possibilité d’un ordinateur à la maison;
► Prêt étudiant du ministère, 

assurance-chômage
TECHNICIEN EN

£r INFORMATIQUE -------
^ 420-31 (A.E.C.)

PROGRAMMEUR-ANALYSTE 
F 420-51 (C.E.C)

681-0082 i r-i.r.mtf'ïïn

2327, boul. Versant Nord 
Suite 220, Sainte-Foy (Québec) 
G1N4P4

MUITI
HOU

Permis du Ministère; 210578

01//À L/NNOVAT/ON!

' ■■

S'adapter aux changements, 
instaurer dans /'entreprise une culture 
favorable à /a concertation et à la 
communication, des thèmes qui sont au 
centre des préoccupations d'Hydro Québec 
et de son personne! cadre

4

L'ËLECTRIFFICACITÊ

L’ELECTRONIQUE
Ôk camuUt

• AdôLfltcUiOH

• ^ed4ùt

• ‘PrafxOéKMtcUcoK

Centre de C.F.n.D.
Centre de Consultation et de Formation
en Automatique et Ordinique
Collège de Limoilou
1279. 4ieme Avenue
Québec. Oué GU 3B5
Tél : (418) 525-5210

Association
CAO/FAO
CAD/CAM

1600, boul. Henri-Bourassa ouest, bureau 406, 
Montréal, Québec H3M 3E2 (514) 745-0347

L’Association CAO/FAO 
est un organisme à but 
non lucratif (dont l’objectif 
vise à promouvoir l’utilisa­
tion des techniques 
modernes de production 
telles que la CAO/FAO 
dans les entreprises. Les 
membres de l’Association 
proviennent des corpora­
tions, des institutions 
d’enseignement ainsi que 
d’individus intéressés par 
l’utilisation et l’implanta­
tion de la CAO/FAO dans 
toutes les phases de la 
réalisation d’un produit.
C’est dans ce contexte 
que l’Association CAO/ 
AFAO s’est associée avec 
le MIC (ministère de l’In­
dustrie et du Commerce) 
pour organiser la Semaine 
de l'Automatisation d’une 
part et d’autre part, tenir 
un colloque en collabora­
tion avec le CQIP (Centre 
québécois pour l’informa­
tisation de la production).
Dans le cadre de la Se­
maine de l’Automatisa­
tion, le président de 
l’Association CAO/FAO, 
M. Yves Carmel, qui 
assume également le role 
de président de la Se­
maine, est particulière­
ment fier de la collabora­
tion très étroite que les

organisateurs ont obtenu 
de la part du MIC. En 
outre, grâce au réseau du 
CQIP, des activités 
régionales sont orga­
nisées, en plus de celles 
de Québec et de Mont­
réal.
La conférence de l’Univer­
sité Laval permettra à 
l’auditoire d’échanger 
avec cinq spécialistes sur 
les avantages et les pro­
blèmes associés à 
l’implantation et l’utilisa­
tion de la CAO/FAO en 
milieu industriel. Les su­
jets abordés toucheront 
évidemment les difficultés 
de recrutement de per­
sonnel formé à cette 
technique.
À Montréal, les deux 
journées de conférence 
des 16 et 17 février 1988 
font intervenir plusieurs 
conférenciers regroupés 
selon différents thèmes. 
En outre, les deux dî­
ners-causerie organisés 
durant les mêmes jour­
nées permettront à M. 
Gilles Ouimet de Pratt et 
Whitney et M. Daniel 
Johnson, ministre du MIC, 
d’exposer leurs points de 
vue sur l’impact de cette 
technologie sur le monde 
industriel.

ASSOCIATION CANADIENNE POUR LA 
GESTION DE LA PRODUCTION 
ET DES STOCKS

REGION VIII 
APICS

C.P. 9322 
STE-FOY 
QUÉ.G1V4B5

L’ACGPS (Association Canadienne pour la Ges­
tion de la Production et des Stocks) est une 
organisation professionnelle qui vise à aider l’in­
dustrie à se maintenir à jour avec les besoins sans 
cesse nouveaux d’une bonne gestion de la pro­
duction et des stocks. L’ACGPS est la filiale cana­
dienne de la maison américaine, connue sous le 
nom de APICS (American Production and Inven­
tory Control Society). Depuis septembre 1986, il 
existe un chapitre de l’ACGPS à Québec. Les prin­
cipaux services offerts par l’ACGPS-Québec sont

— “Production and Inventory Management”, un 
journal trimestriel.

— “P & IM Review”, une revue mensuelle.

— les activités du chapitre, tels les soupers 
d’affaires, les séminaires et les visites d’usine.

des programmes d’éducation variés dans le 
domaine de la production et de la gestion des 
stocks.

— la certification CPIM, un titre professionnel dans 
le domaine de la production et des stocks.

Pour plus d’informations, vous pouvez écrire à:

ACGPS*Québec 
C.P. 9322 
Ste-Foy, Qc 
G1V4B5
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